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    Chèvres et colliers   

 

    Y eut-il beaucoup de chèvres dans les temps anciens de la Vallée de Joux ?  

Sans doute. Des statistiques portées sur une cinquantaine d’années nous 

renseignent au moins pour la deuxième moitié du XIXe et pour le premier quart 

du XXe1.  

    Espèce caprine, 1866, 379 unités – 1886, 213 unités – 1906, 39 unités – 1926, 

32 unités.  

    On le constate donc, c’est la diminution régulière de l’espèce. Il est cependant 

à noter que plus tard, dès les années septante du XXe siècle environ, deux 

troupeaux de chèvres, l’un au Bas-du-Chenit et l’autre aux Charbonnières, 

redonneront du lustre à l’espèce qui semble pourtant à nouveau être aujourd’hui  

en pleine perte de vitesse.  

    L’un dans l’autre il y eut des bas et des haut pour l’espèce caprine et nul ne 

sait ce que l’avenir nous réserve à ce sujet.  

    Si l’on attribue de la valeur à nos anciennes illustrations, gravures en 

particulier, on peut dire que les chèvres étaient nombreuses au Pont, qu’il y avait 

un troupeau que gardait un jeune garçon sur les hauteurs rocheuses de l’arrière 

du village.  

 

 
 

Escher 1784. Aux abords du village, parmi les rochers de l’Aouille, un jeune garçon garde les chèvres. 

 

 

 

 
 

1 René Meylan, La Vallée de Joux, 1929, p. 136. 
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Bourgeois, 1822. Nous sommes plutôt au-dessus de Vallorbe que du Pont. Néanmoins la race 

caprine est là, qui trouve suffisamment à brouter  dans ces hauts rocheux.  

 

Le même Bourgeois et la même année 1822, trouve des chèvres broutant dans les environs du 

Mont-du-Lac. Cette célèbre gravure aura donné le motif de l’affiche de la fête des Rochat de 

1980. Les chèvres, vues de loin, ne nous révèlent pas si elles sont en possession d’un collier 

ou non.  
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A l’époque, années trente, Marcel Rochat des Crettets, dit Bedouille, devait sans doute avoir 

été le dernier éleveur de chèvres. Il fut suivi par Louis Rochat dit Loudgi et sa femme Adèle, 

qui, cette fois-ci dans le haut du village et dans les années cinquante, tenaient deux chèvres, 

une brune et une blanche. Celles-ci rôdaient dans le village, voir s’enfilaient dans les 

corridors, alors qu’il y avait la libre pâture d’automne. Ces deux « bestioles » étaient surtout 

attirées par les choux que d’aucuns cultivaient encore aux jardins de la Sagne. Viendra ensuite 

Philibert et son épouse Monique qui installeront un élevage, cette fois-ci à nouveau aux 

Crettets.  
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Cloche de chèvre achetée à la brocante de l’Isle le 6 septembre 2025. Payée 25.-  
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Le collier de bois, très ancien, dénote une certaine recherche. Mais  celle-ci reste très modeste 

en comparaison d’autres modèles alpins. L’origine de ce modèle est inconnue. Là aussi 

modèle alpin ?   
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Le plus simple, une courroie de cuir et une clochette très modeste.  

 

Collier de vaches à la bergamasque. Le collier de chèvre est de même forme et usage, 

simplement plus petit. Elément qui sert surtout à attacher les bêtes à l’écurie.  
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Quand les chamois remplacent les chèvres. Troupeau broutant les Grayets aux Charbonnières 

le 12 septembre 2025, à 8 heures 30.  


